
Signe dans la Bible

Dans les gestes du quotidien
Dormir et veiller

Le Maître de maison
Évangile selon saint Marc 13. 33-37

__Il en est comme d'un homme parti en voyage : en
quittant sa maison, il a donné tout pouvoir à ses
serviteurs, fixé à chacun son travail, et recommandé au
portier de veiller. __

La Parole de Dieu
lue par
Lena Paugam

La méditation
frère Hervé Ponsot
couvent de Lille

La Parole de Dieu 
Prenez garde, veillez : car vous ne savez pas quand viendra le moment. Il en est comme d'un homme parti en voyage : en quittant sa
maison, il a donné tout pouvoir à ses serviteurs, fixé à chacun son travail, et recommandé au portier de veiller. Veillez donc, car vous ne
savez pas quand le maître de la maison reviendra, le soir ou à minuit, au chant du coq ou le matin. Il peut arriver à l'improviste et vous
trouver endormis. Ce que je vous dis là, je le dis à tous : Veillez !

La méditation 
Le maître peut arriver à l’improviste
On dit de saint Louis de Gonzague, jésuite du XVIe siècle mort à 23 ans, qu’interrogé tout jeune dans la cour de récréation sur ce qu’il
ferait si on lui annonçait sa mort dans le quart d’heure qui devait suivre, il aurait répondu : « je continuerai à jouer ». Louis n’était pas
prêt à perdre toute sérénité en raison de l’urgence possible d’une mort prochaine : « Qui pourrait, en s’en inquiétant, ajouter une
coudée à la longueur de sa vie ? » (*).
Dans les sociétés modernes, où l’on dit volontiers que « le temps, c’est de l’argent », on n’a de cesse au contraire de vouloir se rendre
maître du temps. Les montres, les agendas, aujourd’hui les smartphones, sont tous requis pour remplir ce temps, pour ne rien en
perdre car « chaque minute compte ». Beaucoup sont « surbookés ». 
Derrière cette volonté de maîtriser le temps, on pressent une peur panique de la mort et une tentative désespérée de l’éloigner. Ainsi
veiller ne consiste plus à préparer sereinement son cœur à la venue du Seigneur, mais plutôt à vouloir reculer celle-ci aussi loin que
possible. Peine perdue et angoisse assurée !
Celui qui se confie à Dieu de toute son âme et de tout son être peut vivre aussi sereinement que Louis de Gonzague : il sait que son
véritable bonheur se trouvera dans la rencontre du Seigneur, fût-elle inopinée, et que la mort ne sera qu’un passage. Il peut, avec
l’auteur du Cantique des Cantiques, redire : « je dors mais mon cœur veille » (**). 

*  Évangile selon saint Matthieu, chapitre 6, verset 27
** chapitre 5, verset 2


